CMAMBVCIDES NOUVEAUX ET PEU CONNUS 
D’AERIQUE ET DE MADACtASCAH 

[Col.] (') 


par P.-L. Boppe. 
avec la planche II. 

Gon. CLOSTERUS Servillc. 

Cîosterus depressicoriJis , Boppe . Bull. Soc. ent. Fr., p. 94 
(planche II, fig. 6). — Capite, prothorace, antennis pedibusqtie atris, 
ehjtrîs rubro castanels ; oculis magnis supra non approxhnatis, subtus u, 
menti latitudine minore distantibus; antennis corpus fere aequantibus, 
articulis a tertio ad decimum apice intns fortiter et e.ctus minus pro- 
ductis; protiwrace glabro, creberrhne rugosissimoque punctato ; margi- 
nibus lateralibus anguîis posticis obtusis, anticis valdeproductis. Elgtris 
elongatis subtiliter subcoriaceis, singulisqne lineis obsoletis septeni vel 
octo. Pectore dense punctuîato et fiilvo breviter pubescente. Abdomine 
breviter sparsimque pubescente et sparsim punctuîato, pedibus sat dense 
punctulatis, femoribus niodice pubescentibus. 

Long. 44 mill. ; lat. ad humeros 13 mill. 

Patria. — Madagascar : Yohémar. 

Tête, prothorax, antennes et pattes noires, élytres rouge marron 
foncé. Yeux non contigus en dessus, leur intervalle chagriné comme 
le reste de la tête, distants en dessous d’une largeur moindre que celle 
du menton. Antennes atteignant presque l’extrémité du corps, à arti- 
cles non flabell-és mais très élargis et aplatis transversalement, tran- 
chants sur les bords interne et externe; scape d’un tiers plus long- 
que large, couvert, sauf en dessous, de même que le 2® article, d’une 
grosse ponctuation profonde et assez espacée; article 3 légèrement 
plus long que chacun des articles 4 et 5, les suivants décroissant légè- 
rement jusqu’à 11 qui est de longueur sensiblement double de 10 et à 
peine appendiculé, tous les articles, recouverts d’une ponctuation 
extrêmement line et serrée qui leur donne un aspect mat, sont dentés 

(1) Déposé pour les Annales de la Société entomologique de France le 
14 février 1912. — Voir Lameere, Révision des Prionides, 21® mémoire (Mém. 
Soc. enl, Belg., t. XXI, 10 août 1912). 
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aux deux angles apicaux, de plus en plus fortement à partir du et 
beaucoup plus fortement à l’angle interne qui est nettement étiré, 
chaque article étant inséré sensiblement au milieu du bord apical 
courbe du précédent. 

Tête très grossièrement et irrégulièrement ponctuée en dessus et en 
dessous avec un sillon longitudinal profond entre les yeux; intervalle 
des yeux en dessus ponctué comme le reste de la tête. 

Prothorax transversal, entièrement couvert d’une grosse ponctuation 
presque réticulée, très grossière et irrégulière, présentant une dépres- 
sion mal délimitée au milieu du disque et deux autres, mieux indi- 
quées, dans les angles latéraux postérieurs; quelques rares poils sur les 
côtés du disque, plus condensés dans les deux dépressions postérieures, 
le bord antérieur frangé, de même que le bord postérieur où la 
frange envahit même environ la moitié du scutellum; angles anté- 
rieurs nettement marqués, les postérieurs obtus. Scutellum présentant 
d’assez nombreux points très largeà et peu profonds. 

Élytres assez finement chagrinés, arrondis à l’apex, obtusément 
anguleux à l’angle suturai, présentant 7 ou 8 côtes obsolètes disparais- 
sant, presque complètement vers le quart antérieur. Les pièces ster- 
nales entièrement couvertes d’une pilosité roux clair, assez courte: 
frange du prosternum blanc sale. 

Segments abdominaux finement ponctués et pubescents, pattes à 
ponctuation dense, légèrement râpeuse, fémurs couverts d’une pilosité 
couchée assez dense; tarses larges. 

Un exemplaire cf (nia collection). 

Cette espèce est certainement proche de C. serraticornis (Gahan) 
décrite également d’après un exemplaire cf ; elle s’en distingue nette- 
ment par son prothorax glabre, très rugueusement ponctué sur toute 
sa surface, ses antennes atteignant à peine l’extrémité des élytres, les 
articles anguleux aux sommets interne et externe. 

M. Lameere a bien voulu nous dire qu’il connaissait quatre exem- 
plaires de cette espèce : l’une du Muséum de Paris sous le nom inédit 
de Heteroprion depressicorne ; un autre communiqué par Fairmaire 
sous le nom, inédit également, de Sarmydopsis longicornis; deux 
autres enfin du British Muséum et du musée de Tring. 

La Ç est inconnue. 

Closteriis Jordani, Boppe, Bull. Soc. eut. Fr., 1912, p. 94 (fig. I). — 
Capite, prothorace, antennis pedibusque brunneo rubris, elytris brunneo 
luteis, ad humeros infuscatis. Ocuîis magnis, supra non approximatis, 
Ann. Soc. ent. Fr., lxxxiii [lOP*]. 4 
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l*.-L. Bon'e. 


subi us n menti Intitudine 



vix niinore distnniibus. An tennis corpore 
longioribus. artleiiUs a tertio ud decimum 
apice intus fortiier et eætus mutto minus 
productis; prothorace gtabro, sparsini 
punclutnto; angnlis anticis mlde prodiir- 
tis; ehjtris elongatis^ modice punctntis ; 
pectore fnlvo piloso dense piinciniato. 

Long. oU mill.; hit. ad hum. ii mill. 

Patria. — Madagascar : Loalala 'II. 
Perrier'. 


Fig. I. — Closlerus Jordani 

Boppe. Tête, prothorax, antennes et pattes 

rouge brun, clytres jaune brun, légè- 
rement rembrunis aux épaules. 

Yeux très rapproches mais non contigus en dessus, leur intervalle 
présentant de chaque côté du sillon médian un inter^alle plan et 
ponctué, distants en dessous d’une largeur à peine inférieure à celle 
du menton. 

Antennes un peu plus longues que le corps; articles 3 à 10 sensi- 
blement égaux ou les derniers décroissant légèrement, fortement 
aplatis transversalement et couverts d’une ponctuation extrêmement 
fine leur donnant un aspect mat, nullement flabellés mais dentés aux 
angles apicaux de plus en plus fortement à partir du 3® et plus forte- 
ment à l’angle interne qu’à l’angle externe, l’insertion de cliaque article 
plus voisine de l’angle apical externe de l’article précédent que de son 
angle interne (non médiane). 

Prothorax très large, lisse, couvert d’une ponctuation éparse, avec 
es angles bien marqués, surtout les antérieurs, presque de la largeur 
des élytres à la base. 

Scutellum et élytres assez densément ponctués; pièces sternales 
revêtues d’une épaisse pubescence jaune doré. 


Un exemplaire cf (collection Fairmaire, in Muséum de Paris'. 


Espèce facilement reconnaissable par sa forme élargie, ses antennes 
planes et construites comme dans l’espèce précédente, mais la teinte 
est beaucoup plus claire, les élytres plus brillants, le prothorax lisse, 
brillant, éparsément ponctué dl est rugueux dans depressicornis' . 


Closterus simplicicoimis, Boppe, Bull. Soc. eut. Fr., 191â, p. 94 
(fig. II). — Capite prothoraceqiie airis, pedibus antennisqiie rubro eus- 
taneis, etgtris bninneo casianeis; ociilis supra fortiter approximatis, 
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hif)‘a a menti latitudine vix uiinore distautibus ; antennis corpus supe- 
rantibuSj articuUs a tertio ad decimum 
apice intiis modice eætus minore spinosis, 
deplanatis, parallelis apice nullo modo 
dilatatis. Proihorace glabro, modice 
punctato;elytris elongatis, modicepunc- 
tatis. Pectore dense punctulato et fulvo 
dense longe pubescente. 

Long. 3o mill. ; lat. ad hum. 10 mill, 

Patria. — Madagascar : Suberbie- 
ville (H. Perrier). 

Tête et prothorax noirs, antennes et 
pattes rouge marron , élytres brun 
marron. 

Yeux fortement rapprochés en dessus, où ils ne sont séparés que 
par leur rebord oculaire, assez distants en dessous où leur écartement 
est un peu inférieur à la largeur du menton; antennes plus longues 
que le corps ; articles 3 à 10 sensiblement égaux, le 3*^ légèrement plus 
long, ceux-ci aplatis mais leurs bords latéraux presque parallèles, 
nullement élargis à l’apex, nullement flabellés, l’apex externe présen- 
tant une dent beaucoup plus faible qu’à l’apex interne, mais cependant 
très nette, surtout sur les derniers articles, tous recouverts d’une très 
fine ponctuation donnant un aspect un peu mat. 

Tête grossièrement et irrégulièrement ponctuée, prothorax brillant 
lisse, assez éparsément ponctué, entièrement glabre; scutellum assez 
densément ponctué, de même que les élytres. 

Un exemplaire cf (collection Fairmaire, in Muséum de Paris). 



Fig. II. — Cîosterns simpîici- 
cornis Boppe. 


Cette espèce se distingue de toutes les autres par ses antennes dont 
les articles sont parallèles s’emboîtant assez exactement les uns dans 
les autres au sommet, les dents apicales tout en étant nettes, sont 

rendues de ce fait beaucoup moins sail- 
lantes. 


Clostei'us intermedhis, Boppe, Bull. 
Soc. eut. Fr., 1912, p. 93 (fig. III.) - 
G. tlabellicorne simillimo, dijfert tamen 
ab ocuîis supra omnino approximatis 
minus infra distantibus ; articuli teriii 
processu elongato dimidium articuli 



Fig. III. — Cto s ter us inter - 
médius Boppe. 


Boppe. 


qunrii iiequante, processu ariicnli (jitarti quintiuu fere a^quanie. rr- 
terorum arüculorinn jrrocessn articnlum sequentem aequani(\ 

Long. 25 mill. : lat. ad him. 7.5 niill. 

Pairia. — Madagascar ; Diégo-Suarez. 

Espèce ressemblant beaucoup au C. flabeUicornis{SQvy.){(\g. IV) dont 
elle diffère cependant par ses yeux complètement contigus en dessus 

où ils ne sont séparés que par un 
mince rebord oculaire et par un sillon 
plus profond que dans /labeUicornis, 
également moins distants en dessous. 
Le 3^ article des antennes, seulement 
anguleux dans fïabeUiconüs, est ici 
muni d’un rameau égal à la moitié 
du 4® article ; le rameau du 4^ pres- 
que aussi long que le les rameaux 
de tous les articles à partir du 4® 
égaux à l’article suivant immédiate- 
ment. Dans les dix C. flabeîUcornis (f que j’ai sous les yeux ce carac- 
tère n’existe que pour le rameau du 9^ article qui est sensiblement 
égal au 10^ 

Le scutellum, au lieu d’être en ogive un peu surbaissée, est ici nette- 
ment allongé avec un diamètre longitudinal double du diamètre trans- 
versal. 

Un exemplaire cf. rua collection. 

Closterus Leyi. Boppe, Bull. Soc. eut. Fr., 1912, p. 95 {C, Lcnji La- 
meere). — G. llabellicorne valde affî- 
nis, dijferi iamen ob ociilis fortiter 
approæhnaüs, aniennis corpus paulo 
superaniibus, articuUs incrassatis, ar- 
ticulo tertio in apicem fortiter dentaîo 
ejiisdem articuli processu tertiam par- 
tem quarti articuli viæ aeqnanie y 
ceteroruni articulornm processu arii- 
cnliim sequentem fere arquante. 

Long. 30 mill.: lat. ad Imm. 9 mill. 

Patria. — Madagascar : Yohémar. 

Se distingue à première vue du C. ftabelUcoruis dont il a la forme et 
la couleur par ses antennes très robustes, très puissantes, plus longues 
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que le corps, à articles ttabellés, très épaissis; scape et article forte- 
ment ponctués, les autres couverts de ponctuation très fine et très 
serrée donnant un aspect mat; article 3 à peine plus long que 4 ou 5, 
à sommet muni d’un rameau dentiforme obtus, égal au tiers de l’ar- 
ticle suivant, apophyse du 4^ article égale aux deux tiers du 5® article, 
celle des articles 5 à 9 presque égale ou égale à l’article suivant, celle du 
10® égale à la moitié du il® (fortement inférieure dms flabelUcornis) . 

Tête plus fortement chagrinée que dans {labelUcornis avec les yeux 
plus nettement rapprochés mais non contigus en dessus; lobe inférieur 
des yeux non rebordé en dessous, ceux-ci largement distants en des- 
sous; prothorax de même forme mais plus fortement et plus densé- 
ment ponctué que dans flabelUcornis. Scutellum densément ponctué. 

Un exemplaire cf de ma collection, qui m’a été très aimablement 
offert par M. Robert Ley à qui je me suis fait un plaisir de le dédier. 

Closterus elongatus, Boppe, Bull. Soc. ent. Fr., 1912, p. 95(lîg. VI). 
— C. llabellicorne malto pallidiore, statara fortiter elongatiore, oculis 
supra approæimatis, infra a menti lati- 
tudine hatid distantibuSf antennis cor- 
pus super antibus, articuli tertii pro- 
cessu in apicem fortiter dentato, quarti 
ad noni processu dimidium sequentis 
haïul attingente, declmi processu quar- 
tam partem undecimi aeqiiante. 

Long. 33 et 36 milî. ; lat. ad hum. 

10 mill. 

Patria. — Madagascar : Vohémar. 

Se distingue à première vue du €. 
thibellicornis par une teinte plus claire, plus rougeâtre, d’un brun 
rougeâtre assez clair sur la tête et le prothorax, une stature plus élan- 
cée, des antennes à 3® article nettement anguleux au sommet interne, 
muni d’un rameau dentiforme aigu. Articles 4 à 10 munis chacun 
d’un rameau semblable, constamment plus court que la moitié de l’ar- 
ticle suivant; apophyse du 10® article à peine égale au quart de la lon- 
gueur du 11®. 

Yeux sensiblement plus rapprochés en dessus que dans flabelli- 
corne, mais non contigus, beaucoup moins distants en dessous que dans 
cette espèce (leur écartement n’excède pas celui des deux sutures 
gulaires longitudinales, dans flabelUcornis cet écartement est beaucoup 
plus considérable). 



Pig. VJ. — closterus elongatus 
Boppe. 
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Prolhorax de même forme que dans IJaljdUcornis mais plus lisse, 
plus brillant, présentant une ponctuation licaucoup moins serrée 
formée de points épars, arrondis, nettement plus petits. 

Pubescence sternale roux fauve (jaunâtre doré dans flabeUiconüsj. 

2 cf et une Q, ma collection. 

Je rapporte à cette espèce une Ç de même provenance (aimable- 
ment olïerte par M. Ley) présentant le même allongement insolite du 
corps et les mêmes caractères de couleur et de ponctuation. Le 3® ar- 
ticle est proportionnellement plus allongé f|ue l’article correspondant 
de l’autre sexe, mais nettement moins long que i et o réunis; les arti- 
cles 4 à 11 sont anguleux au sommet interne et deviennent de plus en 
plus lamelliformes, la ponctuation est moins fine et moins serrée que 
dans l’autre sexe, les yeux sont sensiblement plus écartés en dessus 
que dans le cf ; la pubescence des pièces sternales est extrêmement 
courte, rare, à peine visible. 

Closterus Rothschildi Boppe, Bull. Soc. eut. Fr., lbl:2, p. 261 
(planche II, fig. o]. — Capite, prothomee, antennis pedibusque mbro- 
castaneis, ehjtris pallidioribus ; ocuUs magnis, supra non fovtiiev ap- 
proximatis, snbtus a menti latüudine rix minore distantihus ; anten- 
nis corpore longionbus, artieuHs a tertio fortissime ftabellatis, omnium 
articulorum processu articuhim seqiientem aequantc, decimi articuU 
processii imdecmi dimidium articuli aequaute ; prothornee glabro, for- 
titer ac crebre punctato; ungulis lateralibns antidsqne dentatis; ehjtris 
elongatis sat crebre punctatis. 

Long. 34 mill.; lat. ad hum. 11 mill. 

Patria. — Madagascar : Gap d’Ambre. 

Tête, protborax, antennes et pattes rouge brun, élytres plus pâles; 
yeux très rapprochés mais non contigus en dessus, leur intervalle pré- 
sentant de chaque côté du sillon médian un bourrelet ponctué: dis- 
tants en dessous d’une largeur un peu inférieure à celle du menton. 
Antennes d’un quart plus longues que le corps, articles 3 à 10 égaux, 
très fortement flabellés, apophyse de cliaiiue article égale à la longueur 
de l’article suivant; scape présentant une grosse ponctuation arrondie, 
les autres articles couverts d’une ponctuation très line leur donnant 
un aspect mat. 

Prothorax glabre, présentant une ponctuation grossière, profonde 
et serrée, sensiblement plus étroit que les élytres à leur base, les angles 
latéraux et antérieurs nettement dentiformes. 
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Élytres allongés, parallèles presque jusqu’au sommet, présentant 
une ponctuation dense, de forme étoilée, ces intervalles entre les points 
présentant un relief de même importance que les côtes ély traies qui pa- 
raissent de ce fait presque obsolètes; pièces sternales couvertes d’une 
pilosité jaune très dense. 

Un c5, collection du Muséum de Paris; un cT, ma collection, 

M, Lameere nous a fait connaître qu’un individu du Brilish 
Muséum était semblable à celui de notre collection, mais de teinte plus 
foncée. L’individu du Muséum de Paris est également de teinte plus 
foncée que celui de notre collection. 

Espèce facilement reconnaissable à son apparence robuste, à ses 
antennes longues, puissantes, fortement flabellées; elle se distingue du 
C. longiramis (Gahan) par sa taille, par la nature de sa ponctuation 
(superficielle sur le prothorax, espacée, arrondie, peu profonde dans 
longiramis) et par l’écartement des yeux en dessous (distants de moitié 
de la largeur du menton en dessous dans C, longiramis), enfin par la 
forme de ses élytres beaucoup plus nettement parallèles. 

Closterus longiramis Gahan, Ann. Nat. Hist. (G), VI, p. 458 
(fig. Vil). 

Je rapporte à cette espèce un individu Q de Fort-Dauphin (Alluaud, 
1900) de ma collection, présentant les 
mêmes caractères de coloration, de 
forme et de ponctuation, qu’un Clos- 
terus longiramis cf de même origine. 

Elle est d’un brun jaunâtre clair, 
les antennes dépassent à peine le mi- 
lieu du corps, le 3^ article est plus 
allongé que dans l’autre sexe, à peine 
inférieur à 4 et 5 réunis, la ponctuation 
est beaucoup moins fine que sur les 
antennes du cf. La pilosité sternale 
est extrêmement courte ne se traduisant que par un reflet jaune 
pâle. Les yeux sont plus écartés en dessus dans ce sexe que dans 
l’autre et, dans la série de Closterus flabellicornis cf et Q de la 
collection du Muséum de Paris et de la nôtre nous avons pu constater 
que les yeux des Q sont constamment plus distants en dessus que 
ceux des cf. 

On peut donc d’après l’examen des trois seules femelles de Closterus 
que nous avons sous les yeux, retenir les caractères sexuels suivants : 



Fig. vu. — Closternus longira- 
mis Gahan. 
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Yeux plus écartés en 



Fig. YIIl. — Closteriis oculatvs 
(Gahan). 


nues du genre Closterns peuvent 
A'ant où ne figurent pas : 

1°) le Closterns major Waler- 
house. — M. Lameere, qui en a 
TU le type à Londres, a bien 
voulu nous dire qu’elle n’était 
qu’une grande Ç> ûeflabeUicornis; 

2^) le Closterns Janus Thom- 
son, décrit sur une Q dont les 
caractères ne semblent s’accorder 
avec ceux d’aucun mâle connu, 
et qui est peut-être en réalité le 
mâle d’une espèce appartenant à 

Tableau des espèce 


1 et en dessous chez les Q que chez 
les cT; 

antennes dépassant à peine le 
milieu des élytres, couvertes d’une 
ponctuation fine et dense chez les 
9, mais beaucoup moins que dans 
l’autre sexe où elle donne à l’organe 
un aspect mat; 

3° la pilosité sternale, générale- 
ment très abondante chez le cf ? se 
réduit extrêmement chez la femelle, 
où elle n’a plus que l’apparence 
d'un relie! soyeux. 

Les espèces actuellement con- 
prendre place dans le tableau sui- 



Fig. IX. — Closterns (lenticollis 
(Fainn.). 

un type un peu dilïérent. 

> DU GENRE Closterns. 


1. Antennes tlabellées : 

a. Yeux très rapprochés en dessus et complètement en des- 
sous; pronotum pileux (fig. VllI) C. oculatus Gahan'. 

a'. Yeux contigus en dessus mais non en dessous; pronotum 

glabre C. intermedius Boppe. 

a'C Yeux rapprochés mais cependant nettement séparés en 
dessus; distants en dessous. 

b. Le rameau de chaque article en particulier le 3*-' nette- 
ment plus court que l’article suivant. 

c. Prothorax très rugueusement ponctué avec quelques 
soies éparses, les angles antérieurs très saillants 
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(lig. IX); antennes près d’un tiers plus longues (jiie 

le corps C. denticolîis (Fairm.). 

c'. Protliorax éparsement ponctué, glabre. 

d. Art. 3 anguleux mais non denté à l’angle interne; 

pubescence jaune dorée C. flahellicornis (Serv.). 

d' Art. 3 nettement dentiforme. 

e. Forme trapue, coloration foncée; antennes très 

robustes, pubescence rousse C. I/eyiBoppe. 

d. Forme allongée, beaucoup moins trapue, an- 
tennes moins robustes à articles beaucoup moins 

largement llabellés C. elongatus Boppe. 

b'. Le rameau de chaque article, en particulier du 3®, égal 
ou presque égal à l’article suivant. 

f. Yeux distants en dessous de moitié de la largeur du 
menton ; prothorax superficiellement ponctué; élytres à 
ponctuation assez espacée, les points arrondis, les inter- 
valles entre ces points présentant un relief beaucoup 

plus faible que les côtes C. longîramis Gahan. 

f. Yeux distants en dessous de près de la largeur du men- 
ton; prothorax fortement ponctué; élytres à ponctuation 
beaucoup plus serrée, ces points étoilés; intervalles 
entre ces points présentant un relief aussi prononcé 
que les côtes G. Rothschildi Boppe. 

II. Antennes non flabellées : 

a. Prothorax ponctué, non rugueux; chaque article des an- 
tennes à partir du troisième inséré plus près de l’angle 
apical externe que de l’angle apical interne de l’article pré- 
cédent. 

b. Prothorax pubescent; antennes plus longues que le 

corps G. serraticornis Gahan. 

b'. Prothorax glabre ; antennes nettement plus longues ou 
à peine plus longues que le corps. 

c. Art. 3 à il des antennes presque parallèles, non 
élargis ni étirés aux angles apicaux; yeux contigus en 

dessus ; antennes dépassant nettement les élytres 

G. sîmplicicornis Boppe. 

c' Art. 3 à 11 des antennes fortement élargis; angle 
apical interne fortement étiré; yeux non contigus en 

dessus; antennes dépassant à peine les élytres 

G. Jordani Boppe. 


P.-L. Hor'i'E. 




a' . Prothorax fortémeiU rugueux; charjuc article inséré son- 
siblciuent au milieu de la courbure a[)icale de l’article pré- 
cédent. 

Prothorax glabre (quelques soies isolées sur les cotés; 
art. 3 à 11 des antennes fortement élargis, angle apical 
interne fortement étiré, antennes ne dépassant pas les 

élylres; yeux non contigus on dessus 

C. depressicornis Boppe. 


Gen. PLECTOPSEBIUM, nov. gen. Psebiinornm. 

Capui exsertnm. aniiee traiisversum; oculi magni, renifornies, modice 
rude (jrauulaii antennae brèves, robiistae, diiodecim articuhiiae, hast 
distautes, a sexto articula fortiter serratae; scapo perbrevi njUudrko, 
dimidiuw articuti tertii vix aequante ; ceteris aequnUbiis, qmm tertio 
mmoiibus; ultimo elougato, amiecimo majore. 

Prothorax cylindricus, irregiilaris, lateribus inermis.. Scuteltum par- 
vum, subquadrahim. 

Etgtra abbreviata, metathoracem haiid siiperautia, apice iuermia. 
Femora brévia, incrassata compressa, tibuie auticoe et iutermediae atr- 
ratae, brèves; posticae elongatae, compressae, curvatae; tarsi omnes 
brèves. Coxae aniicae exsertae, contigiiae. 

Abdomen elongatiun. ariieulo primo in femina ceieros aequanti. 
Fovea magna in abdominis uîtimis segmentibus. 

Genre très voisin des Macropsebium Bâtes, dont il diffère cependant 
par des antennes fortement pectinées à partir du 6^ article, un pro- 
thorax arrondi et nullement tuberculé sur les côtés, des élytres inermes 
à l’apex. 

Plectopsebiuin sibutense, n. sp. (planche II, lig. 2). — Caput, 
antennae, promeso- metathorax, pedesantici et intermedii nigra; ehjtra 
brunnea; abdomen luteuni; post femora îutea in apice nigra; posie- 
riores tibiae luteae in dimidium apicalem nigrae. 

Tôle noire, couverte ainsi que les mandibules d’une grosse ponctua- 
tion réticulée qui s’étend également sur tout le pronotum; pronotum 
noir présentant un peu avant le milieu un espace transversal lisse. 
Une pilosité longue, dressée, et clairsemée couvre la tête et le pro- 
notum. 

Pronotum à peine plus large que long, arrondi sur les côtés, se ré- 
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trécissant sensiblement avant le bord antérieur qui est nettement 
courbe. 

Antennes de 12 articles atteignant à peine l’extrémité du métathorax, 
noires, couvertes d’uneponctuation chagrinée et veloutée extrêmement 
fine, leur donnant un aspect mat; articles G b il fortement pectinés, 
le rameau de chaque article plus long que l’article lui-même, obtus à 
l’apex; scape très court, atteignant à peine le bord postérieur de l’œil, 
le 3® égal une fois et demie au quatrième; le 12® plus long que le ll‘‘. 
nettement séparé de ce dernier. 

Élytres très courts, n’atteignant pas l’extrémité du métasternum, 
triangulaires, inermes, bruns, fortement enfumés à l’apex. 

Pattes antérieures et intermédiaires noires, courtes, les fémurs 
épaissis, fortement comprimés latéralement, les tibias fortement 
courbes; fémurs postérieurs longs, dépassant 
le 2® segment abdominal, fortement compri- 
més, de couleur jaune orange, sauf sur le 
quart apical qui est noir bleuté, tibias rémi- 
formes jaune orange sur la moitié basilaire, 
noir bleuté sur la moitié apicale ; tarses de 
tous les membres courts, les 3 premiers 
articles égaux, le 4® égal au 2® et 3® en- 
semble. 

Abdomen (Fig. X) jaune orange, complète- 
ment mou et déformé, présentant 6 segments 
visibles : le 1®*^ coupé droit à l’extrémité, 
sans poils à palette; le 2® très fortement 
échancré au bord apical, présentant une 
épaisse brosse de poils à palette ; à partir 
du 3® les bords latéraux de chaque article se v _ aui 
relèvent et deviennent lobés, tandis que le 7iec]op7eMim7bZeml 
centre se déprimé; le 6® article est complè- Boppe, 
tement entouré par le 5®. 

Ailes inférieures droites, nullement coudées, jaune d’ambre sur la 
moitié basilaire noires, sur le reste. Taille 18 mill. 

Patrie : Fort Sibiit (Chari-Tcbad), un ex. ç, ma collection. 

Gen. PLECTOGASTER Waterhouse. 

Le genre Plectogaster, créé par AVaterhoüse pour le Megacoelus pec- 
ünicornis de Bâtes fut considéré par ces deux auteurs comme voisin 
des Dorcasomus Serv. Thomson réunit les Dorcasomns et Megacoelus 
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aux Desmoceras et les rangea parnii les Lepluridrs. Lacordaire les on 
relira ensuite pour en former le groupe des Dorcasomides, d’après un 
caractère tiré du rapprochement des hanches postérieures, qui manque 
de généralité. 

D’autre part M. Lameere(* reconnut qiu* le genre Neoclosterus 
. Heller), placé par son auteur au voisinage du genre Closterus, ne diffère 
pas du genre Plectogaster dont il constitue un sous-genre. 

Les Plectogaster se rattachent aux Prionides : 

1" par leurs yeux grossièrement granulés, très gros, rappelant ceux 
du genre Closterus; 

2"^ par leurs hanches antérieures fortement iransverses; 

3° par le rebord latéral du prothorax assez nettement marqué; 
par la saillie intercoxale de l’abdomen des femelles qui est élargie 
comme dans beaucoup de Prionides o moeurs souterraines. 

Ils s’écartent des Prionides : 

par le lobe interne des mâchoires qui existe complètement développé ; 

2*^ par le mésonotum qui est pourvu d’un appareil de stridulation; 

3° par la nervure alaire dont la branche cubitale est fourchue, 
et réunie au milieu à la deuxième cubitale; 

4° par le rebord prothoracique qui n’est guère plus puissant que chez 
nombre de Cerambijclnae et ne comprend pas, en tous cas, le tuber- 
cule latéral qui en reste complètement indépendant; 

5'^ par les hanches antérieures, saillantes et transversales, qui sont en 
outre coniques comme dans beaucoup dégroupé voisins des Lepturides. 

6"^ par l’élargissement de la saillie intercoxale de l’abdomen de la fe- 
melle qui existe ailleurs que chez les Prionides [Apatophysis). 

Ces insectes ont donc été à juste titre éloignés des Prionides et rap- 
prochés des Lepturides. 

Les fémurs, antérieurs et postérieurs présentent chez les mâles une 
longue excavation tomenteuse garnie sur les bords d'une frange pi- 
leuse qui fait complètement défaut chez les femelles. Cette particularité, 
qui rappelle l’organe analogue existant aux tibias antérieurs des Psa- 
lidogmthiis cf ot aux tibias postérieurs des Cacosceles d", est vrai- 
semblablement liée, comme la suivante, aux fonctions de reproduction. 

L’abdomen des Plectogaster Q est extrêmement spécialisé. M. Wan- 
dolleck (“) a étudié très en détail et figuré l’abdomen du Neoclosterus 

(1) Lameere, Faune de l’Afrique tropicale (Annales du musée du Congo Belg^'. 
1903). 

(2) Vandolleck, Zur yergleichenden Morphologie dos Abdomens der weibli- 
scheii Kafers (Zoologîseben Jahrbuchern, Jena, 1905). 
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curvipes Heller. Nous trouvons une disposition semblable dans la fe- 
melle d’un Plectogaster pectinîcornis delà collection du Muséum, avec 
cependant quelques différences de détail : 

Le premier segment abdominal correspondant aux trois premiers 
stérilités est plus long que les trois autres réunis; le 4® sternite (2® seg- 
ment) présente au bord apical une large frange de poils à palette, en- 
tremêlés de longues soies raides probablement sensitives. Sur la partie 
discale de ce 2® segment se reconnaît une région triangulaire, moins 
cliitinisée, qui est l’amorce de la grotte constituée par les articles sui- 
vants; cette grotte est limitée en avant par le bord apical du 4® ster- 
nile, elle est formée ensuite par les o®, 6®, 7® sternites typiquement 
formés chacun d’une portion de cylindre dont la partie ventrale est 
devenue concave comme la partie dorsale, et dont les branches ainsi 
formées se relèvent sur les côtés en forme de dents recourbées en de- 
dans et en arrière, le tout recouvert de longues soies sensitives, sans 
poils à palette. 

L’abdomen des mâles est sensiblement déprimé au milieu, mais com- 
plètement dépourvu de poils à palette. 

Cette disposition est absolument identique dans le Megacoelus didel- 
phîs Ghevr. dont nous avons pu voir deux exemplaires Ç au musée 
d’Oxford, dont les yeux sont finement granulés. 

Elle se retrouve parmi les Psébiides où nous trouvons outre des 
caractères communs aux Plectogaster, des antennes de 12 articles (ou 
de 11, le dernier très fortement appendiculé), et une tendance aux 
tibias médians très fortement courbés comme ceux des Plectogaster. 

Les élytres des Psébiides sont typiquement très courts; or le Pîec- 
topsebium sibutense (sp. nov.) est un véritable Plectogaster à élytres 
courts; d’autre part, VHajJÏogaster Emini Kolbe (^}, placé primitivement 
par son auteur parmi les Dorcasomides, puis parmi les Psébiides (et 
qui n’est, à notre avis, que le mâle du 3Iegacoelus didelphis Ghevr.) a des 
élytres à peine raccourcis, nettement déhiscents, des excavations 
tomenteuses aux fémurs et des tibias très fortement courbés comme 
ceux des Plectogaster. 

Un abdomen semblablement disposé existe encore à notre connais- 
sance dans les genres : 

(1) Haplogaster Emini Kolbe, Stett. ent. Zeit, 1894, p. 54, = Haphelogas- 
ter Emini Kolbe (Denlsch. Ost. Afrika, p. 299, t. IV, p. 42), du Lac Albert, 
d’après un exemplaire unique dont l’abdomen est dépourvu de grotte. L’auteur 
lui attribue le sexe Ç probablement à cause du raccourcissement des élytres. 
Deux exemplaires probablement différents spécifiquement, faisant partie de 
notre collection, nous paraissent des mâles. 
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Tethlimmena (des Eroscliémides), Kanbir et Meriouaedn (des Molor- 
chides), dans le genre Cartnllum de position systématique douteuse, 
dont les yeux sont finement granulés, chez les Ohrionkles et dans les 
genres llupomares et Apiogaster, dont les yeux sont grossièrement 
granulés. 

Cette structure remarquable de labdomen existe donc dans des 
groupes trop diiïérents pour servir de lien entre les Gérambycides qui 
la présentent. Et, d’autre part, le groupe des Dorcasomides de Lacordain^ 
est purement artificiel et doit être démembré ; 

Les Desmocerus sont des Leplurides du groupe Toxoiini\ les genres 
Megacoeîus (et Gahania Distant, qui nous est inconnu, mais qui s’y 
raltacbe d’apres l’auteur), Plectogaüer et Haplognsiev appartiennent 
aux Psébiides. 

Plectogaster [Neoclosteriis) opacipennis Boppe, Bull. Soc. ent. 
Fr., 1912, p. 9o (planche II, fig. 3). — Capite, prothorace antennis pedi- 
busqué bninneo castaneis, ehjtris plumbeo nigris. OciiU médiocres supra 
raide, infra a menti latitud in e distant ibiis, MandibiiUs piinctatis, inciir- 
vatis, externe haitd dentaiis. Antennis dimidium corporis paullo supe- 
rantibus, scapo quadrupla longiore quani latiore, nrticulis tertio ad 
decimum fere aequaniibus et longe raniosis, articiili tertii processu 
articuluni quarium aequante articiiU quarti articulo quinto longiore, 
articiili qulnti articuhim sextumet septimi dimidium aequante, articu- 
lorumceterorum processu articulos duo sequentes aequante ,decimi articuli 
processu undecimo articulo minore. Prothorace sat iingusto,fere quadrato, 
lateraliter valde dentato. Disco opace brunneo, dente laierali et intu- 
mescentibiis sex exceptis brunneo rufis. Ehjtris glabris fortiter ac crebre 
punciulatis , post medium scabris et in apicem déhiscent ibus, siriis 
quatuor subcostulatis apicem haiid attingentibus. Mesosterni processu 
lato, haud in medio canaliculato, mediis coxis euin non superantibus. 
Thorace infra fulvo, mesothoracis episteriiis prosternique apicali limbo 
nigris, ubique sat dense fulvo piloso. Abdomine atro brunneo, laeviter 
piloso. Sternüo septimo vix sinuato, a septimo tergito in angulis haud 
explanato valde transgresso. 

Long. : 36 mil!., elytrorum 27, o müL, antennarum 29 mill. ; lut. ad 
humeros 10 mill., in medio protkoracis {dente excepta) o.o mill. 

Patria. — Congo Belge: Kondué (Ed. Luja, in Musée de Luxembourg). 

Tète, protliorax, antennes et pattes brun marron, élytres noir d'ar- 
doise; tête relativement petite, rouge marron, plus foncée entre les 
yeux. Ceux-ci médiocres bien distants en dessus, distants en dessous 


63 


CérambuckleH tCAfrique et de Madagascar. 

de la largeur du menton, fortement dépassés en avant par le niveau 
de l’insertion de l’antenne d’où développement assez considérable des 
joues. Mandibules presque lisses, légèrement, mais densément ponc- 
tuées, assez allongées, anguleuses mais non dentées extérieurement. 
Antennes longuement pectinées, longues, atteignant les trois quarts de 
l’élytre. Lé scape très allongé, quatre fois plus long que large, très 
finement ponctué, articles 3 à 10 sensiblement égaux ou décroissant 
légèrement, le 11® 3 fois plus grand que 10 et montrant nettement 
l’empreinte d’un 12® article soudé avec lui. Apophyse du 3® article 
égale au 4® article, celle du 4® plus longue que le 3®, celle du 3® égale 



Fig. XI. — Pleclogaster [ISeoclosterus) opacipennis Boppe. 

A. Pronotum ; — B. Mésolornura; — C. Derniers stérilités abdominaux. 


au 6® plus la moitié du 7®, puis chaque apophyse égale aux deux ar- 
ticles suivants réunis, sauf celle du 10® qui est égale aux deux tiers 
du 11® article. 

Prothorax (fig. XI, A) plus étroit que chez les autres espèces, légèrement 
plus long que large, dent latérale robuste. Bords latéraux presque recti- 
lignes depuis la base jusqu’à la dent, puis rétrécis et convexes depuis 
la dent jusqu’à une courte distance du bord antérieur qui est précédé 
d’un court étranglement de la largeur du cou ; disque de couleur fonda- 
mentale noire sauf la dent latérale et une série d’élévations symétri- 
ques brun marron : 1® un relief court, bien marqué au milieu du bord 
antérieur; 2® un grand relief basal triangulaire dont le sommet est à 
peu près au centre du disque ; 3® entre ce relief et la dent latérale 
une élévation allongée oblique, 4® entre la dent et le bord antérieur 
une tache latérale concentrique à la dent se reliant aux parties brun 
foncé du prosternum, les parties sombres, en creux, finement coriacées, 
les parties claires, en relief, finement ponctuées; sur toute la surface 
une pilosité rousse plus claire et plus fournie sur les parties en relief, 
et devenant meme dorée sur la tache triangulaire. 
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Élytros glabres, uon rélrécis derrière l’épaule, grossièreineul ponc- 
tues à la base, les ponctuations devenant assez vite râpeuses en arrière, 
avec quatre côtes bien distinctes, anastomosées en arrière. Suture dé- 
primée sur le quart antérieur, puis les élytres assez largement déhis- 
cents en arrière. Saillie prosternale complètement enfouie entre les 
hanches. Corbeille pileuse assez profonde sur la partie antérieure des 
fémurs antérieurs, et sur la tranche postérieure des fémurs médians et 
postérieurs. Saillie mésosternalc (fig. XI, Brassez large, de niveau avec 
les hanches médianes, non canaliculée. Pièces sternales fauves sauf la 
partie postérieure du prothorax et les épinières du mésothorax. Abdomen 
(fig. XI, G) grêle noir brunâtre, des soies abondantes à rextrémité des 
articles. 7^ sternite â peine sinué au bord apical, dépassé par le 7- 
tergite qui n’est pas lobé aux angles. 

Espèce très caractérisée par la petitesse de sa tête, ses antennes lon- 
gues et la couleur sombre des élytres. 

Plectogaster Neoclosterus Lujae) Boppe, Bull. Soc. ent. Fr., 191:2. 
p. 9o (planche II, fig. 4). — Capite prothorace, antennis pedihusque 
bninneo nifescentibus, elytris distincte pallidioribus, capite sat dense 
scabroso ; ociiUs magnis supra valde, infra a menti latitudine haud dis- 
tantibiis; mandihnliscabrosis incurvatis sed externe indentatis. Antennis 
dimidiiuncorporis haud aitingentibus , scapo duplo longiore qiiam îatiove, 
articiilo tertio brevi secundo duplo majore, articulis sequentibus paiila- 
tim crescentihus ; articiilorum omnium procès su qimn articulis tribus 
sequentibus viæ minore, articiili noni processti articulis decimo vel 
undecimo longiore. Prothorace transverso, lateraliter laevissime dentato, 
disco nifo brunneo, impressionem in A formam praebente, nbique rufo 
piloso : élgtrjs glabris sat sparse et fortiter punctulatls, apice dehis- 
centibus, striis quatuor subcostuîatis, apicern haud attingentibiis. Meso- 
sterni processn angusto, haud canaliculato, coxariim ext remit ateni non 
attingente. Infra ubiqne rufo bninneo et in thorace sat dense anreo se- 
ricato, abdominis sequentibus brevissUne pilosis. Sternito septimo for- 
titer sinuato, a septimo tergito, in angulisvalde explanatis,valde trans- 
gresso. 

Long. 42 mill., elgtrorum 32 milL, aniennarum 23 inilL. lut. ad hum. 
12 mill., in niedio prothoracis [dente excepto) 7 mill. o. 

Patria. — Kameroun : un exemplaire cf de Sanaga (ma collection). 

Entièrement jaune rougeâtre, plus clair sur les élytres. Tête assez for- 
tement rugueuse (moins que dans A. Lrnm/m Lam.), sauf sur les tuber- 
cules antennifères qui sont lisses et légèrement ponctués. Yeux très gros 
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lobe supérieur plus large que la moitié du lobe inférieur, assez rappro- 
chés en dessus, distants en dessous d’une largeur nettement moindre 
que celle du menton, joues très courtes, mandibules assez fortement 
chagrinées et fortement anguleuses, mais non dentées en dehors. Anten- 
nes largement pectinées, atteignant à peine le milieu des élytres. 
Scape assez régulièrement élargi de la base au sommet, deux fois plus 
long que large, 2^ cupulé, plus large que long, 3^ à peine plus long que 
2, tous les autres articles croissant ensuite sensiblement jusqu’au 11, 
qui présente l’empreinte d’un 12® soudé avec lui. Apophyse de chaque 
article un peu moins longue que les 3 articles suivants réunis, celle du 



Fig. XII. — Plectogaster (Neoclosterus) Lvjae Boppe. 

A. Pronotum ; — B. Mésosternum ; — C. Derniers sternites abdominaux. 


9® plus longue que les articles 10® et 11®, celle du 10® égale aux deux 
tiers du 11®. 

Prothorax (fig. XII, A) large, légèrement transversal, présentant une 
dent latérale très affaiblie, la bordure latérale s’évasant légèrement et 
régulièrement depuis la base jusqu’à la dent ; puis diminuant de largeur 
depuis la dent jusqu’au bord antérieur qui est beaucoup plus large 
que la tête. Disque rouge brun, rembruni sur les flancs, présentant au 
milieu une dépression de couleur sombre en forme de A à bords bien 
nets, fortement chagrinée ; un relief lenticulaire élevé, lisse en avant 
de la base. Pilosité rousse assez courte sur les parties en relief, 

Élytres glabres, fortement rétrécis en arrière des épaules, présen- 
tant sur toute leur surface des points larges, peu profonds et peu ser- 
rés, quatre côtes à relief assez vague, anastomosées seulement en 
arrière; suture très légèrement déprimée sur le quart antérieur, déhis- 
cente en arrière. 

Saillie mésosternale (fig. XII, B) peu large, de niveau avec les 
hanches médianes et non creusée en gouttière. Corbeille fémorale assez 
peu profonde, dessous entièrement rouge brun, les pièces sternales 
recouvertes d’une pubescence jaune dorée. Segments abdominaux 

Ann. Soc. eut. Fr., Lxxxni [1914]. 5 
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(Fig. XII, C) pourvus de soies raides au bord apical, sternite 
segmeut) lorlement ondulé, largement dépassé par le 8® sternite 
(6'’ segment) qui est lui-mêrne fortement bisinuc et au delà duquel 
on aperçoit sur les côtés les deux lobes bien épanouis du 7^ lergile. Les 
genoux et le scutellum sont de couleur claire. 

Cette espèce a de l’analogie avec S. Lemairei (Lam.) elle s'en dis- 
tingue : 1° par la forme de la saillie mésosternale, qui dans l’espèce de 
M. Lameere est profondément enfouie entre les hanches médianes et 
creusée en forme de gouttière; — 2° par la sculpture du prothorax 
beaucoup plus régulière que dans N. Lemairei^ avec des élévations 
bien délimitées alors que leurs limites sont vagues dans l’espèce de 
M. Lameere ; — 3*^ par la dent latérale ici presque obsolète, fortement 
développée dans N. Lemairei ; — hP par le lobe supérieur des yeux plus 
gros que dans N. Lemairei où ce même lobe n’atleinl pas en largeur 
la moitié du lobe inférieur. 

Plectogaster [Neocîosterus] Ferranti Boppe, Bull. Soc. enl. Fr., 
1912, p. 96. — Espèce très voisine de N. Lujae (n. sp.) dont elle dif- 
fère cependant par les caractères suivants : 

1<^ L’épine latérale du prothorax est mieux marquée, d’où une légère 
tendance du rebord latéral du prothorax à devenir concave comme 
dans N. Lemairei, 

2° Les régions du prothorax comprises entre les intumescences sont 
plus fortement chagrinées et l’intumescence basale est reliée à l’anté- 
rieure par une carénule tranchante (comme dans N. Lemairei), 

3° Les élytres sont beaucoup plus profondément et plus densément 
ponctués, les points séparés par un relief anastomosé semblant pren- 
dre son origine dans les côtes, d’ailleurs mal marquées, du disque des 
élytres. 

4° Les côtés de l’abdomen sont convergents vers l’apex et non paral- 
lèles comme dans N, Lujae, Le 7® tergite est à peine visible au delà 
du 8^ sternite dont le bord postérieur n’est nullemenl sinué, mais pré- 
sente meme un bord convexe vers l’extérieur. Tous les segments abdo- 
minaux sont convexes transversalement, dans toutes les autres espèces 
ils sont plans et déprimés. Les genoux et le scutellum sont de cou- 
leur claire. 

Congo Belge : un exemplaire d" de Kondué (Musée de Luxem- 
bourg)^ communiqué, aiusi que N, opacipennis par M. V. Ferrant, 
conservateur du Musée de Luxembourg, à qui nous nous faisons un 
plaisir de le dédier. 
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Cette espèce est très voisine de la précédente. Elle constitue par 
rapport à N. Lujae^ ce qu’est iV. Lemairei par rapport à N. robustus 

Plectogaster (Neoclosterus) robustus, n. sp. — Diffère des 
deux espèces précédentes par la dent latérale du prothorax beaucoup 
plus robuste, le relief prothoracique très peu net, très peu saillant ; 
les parties creuses sont nettement maculées de noir, il n’y a pas de 
carénule médiane. 

Antennes nettement plus longues que dans les espèces précédentes, 
mais moins longuement pectinées par suite de l’allongement de chaque 
article et du moindre développement de chaque apophyse; apophyse 
du 3® article un peu plus longue que le 4^ article, celles des autres 
articles de longueur un peu moindre que le double de l’article sui- 
vant, celle du 10® sensiblement égale à la moitié du 11% lequel est for- 
tement appendiculé. La ponctuation des élytres est semblable à celle 
de N. Lujae. 

Apophyse mésothoracique de même forme mais plus élargie que 
dans Lujae. 7® tergite nullement lobé, arrondi, ne dépassant pas en 
arrière le 8® tergite qui est arrondi et légèrement échancré à l’apex. 
Les genoux et le scutellum sont noirs. 

Un exemplaire du Gabon, acquis chez M. Le Moult, à Paris. 

Plectogaster (Neoclosterus) Crampeli, n. sp. — 9- Capite, 
prothorace, antennis, elijtris, pedibusque brunneo rufescentibus, Capite 
minute scabroso;oculismagnis supra valde, infra a menti latitudine haud 
distantibus, antennis dimidium corporis fere attingentibus, scapo duplo 
longiore quam latiore, articula tertio scapum aequante, articulis se~ 
quentibus inter se et tertium aequantibus: articuloriim omnium pro- 
cessu articulum ipsum aequante. 

Prothorace transverso J latéralité r valde spinoso, disco rufo, iibique bre- 
viter aureo püosOj maculis quinque nigris ornato, haud fortiter im-- 
pressa haud in medio carinulato ; scutello nigro. 

Elytris glabiis dense et fortiter punctatis; mesosterni processu haud 
auguste leviter canaliculato, coxarum extremitatem haud attingente. 

Infra ubique rufo brunneo, pedibus rufo brunneis, genubus nigris, 
abdominis segmenta primo elongatissimo, apice recte truncato, secundo 
breve fortiter fimbriato. 

Long. 40 mill. ; lat. 11 mill. 

Patria : Congo Français : Fort Crampel (Favarel), un exemplaire 9 
acquis chez M. Le Moult, à Paris. 
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Cette espèce a de l’analogie avec le N, robiistus par la forme du 
protliorax dont la dent latérale est puissante. Le relief prothoracique 
est très peu net, très peu saillant, les parties creuses sont nettement 
maculées de noir; il n’y a pas de carénule médiane, tout comme dans 
cette espèce. 

Les antennes (Q) atteignent le milieu du corps; celles du cf inconnu 
doivent donc être relativement allongées comme dans N, robustus; 
par contre, les rameaux de chaque article sont relativement courts, 




Fig. XI II. — Plectogaster {Xeoclosterns) Lemairei Lain. 

A. Pronotum; — B. Mésosternuni ; — C. Derniers sternites abdorninaiii. 

sensiblement de la longueur de l’article lui-même, le 12® article est 
nettement marqué, et séparé du 11®. 

La ponctuation des élytres est beaucoup plus forte que dans X ro- 
bustus les points sont profonds, séparés par un réseau dont le relief 
est aussi marqué que celui des côtes. 

L’apophyse mésothoracique est de même forme, mais un peu plus 
creusée en, gouttière que dans X robustus. 

Le 1®^ segment abdominal (9 ) est très allongé, le 2® court, largement 
échancré circulairement à l’apex, déprimé, mais fortement chitinisé 
sur toute sa surface, bordé d’une large frange de poils à palette, les 
cornes des 5®, 6®, 7® stérilités sont visibles sur les côtés de la grotte, 
et recouverts de soies sensitives. 

Plectogaster [Neoclosterus) Lemairei Lameere (fig. Xîfl) et 
P. Severini Lameere (fig. XIV). — M. H. Schouteden ayant bien 
voulu nous communiquer le type du Xeoclosterus Lemairei (Lam.) du 
Musée de Tervueren, et M. Lesne, celui du Neoclosterus Severini (Lam.), 
nous constatons que dans X Lemairei, le 8® sternite est beaucoup 
moins fortement incisé à l’apex, et qu’on n’aperçoit pas sur les côtés, 
au delà du 8® sternite, les deux lobes du 7® tergite si largement dé- 
veloppé dans N. Lujae. 
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Dans N, Severini (Lani.) le 7® sternile est au contraire profondément 
incisé au milieu, le 8® sternite est plus largement proéminent et plus 
largement sinué, il est enfin fortement dépassé par le 7® tergite qui est 
très fortement concave et allongé en forme de gouttière. 



Fig. XIV. — Plectogaster (Neoclosterus) Severini Lam. 

A. Pronotum; — B. Mesosternum ; — C. Derniers sternites abdominaux. 


Tableau des espèces du genre Plectogaster. 

I. Antennes atteignant au moins ou dépassant le milieu des 
élytres; i®^ article court et robuste, pronotum plus large, ou 
aussi large que long (sous-genre Neoclosterus), 

A. OEil non dépassé en avant par le bord antérieur de la 
cavité d’insertion de l’antenne dont le l®"* article est très 
court ; joues complètement absentes ; élytres de teinte claire, 

resserrés en arrière des épaules curvipes Heller. 

A'. OEil dépassé en avant par le bord antérieur de la cavité 
d’insertion de l’antenne, dont le scape est un peu allongé, 
joues très courtes, mais existantes. 

a. Élytres de teinte claire, resserrés en arrière des épaules, 
éparsément ponctués ; les yeux séparés en dessous par 
un intervalle moindre que la largeur du menton ; antennes 
peu longues atteignant à peine le milieu des élytres ; 

b. Saillie mésosternale plane, de niveau avec les han- 
ches médianes; 

c. Dent latérale du prothorax presque oblitérée ou très 
faible, rebord prothoracique presque rectiligne entre 
la dent et le bord antérieur; relief du prothorax 
moyennement chagriné; intumescences nettement 
délimitées; genoux et scutellum de couleur claire. 

d. Ponctuation nette mais peu profonde formée de 
points larges, également répartis sur toute la sur- 
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face de l’élytre; relief basal triangulaire non pro- 
longé sur la ligne médiane du prolhorax par une 
carénule rejoignant le relief antérieur; 7® tergite 
largement lobé dépassant nettement sur les côtés 
le 8® slernite dont le bord postérieur est nettement 
concave; abdomen à côtés sensiblement parallèles. 

Lujae Boppe. 

d'. Ponctuation beaucoup plus profonde et plus 
dense, les intervalles entre ces points formant un 
relief anastomosé et presque de même intensité 
que les nervures discales ; relief basal triangulaire 
relié au relief antérieur du protborax par une fine 
carénule tranchante; abdomen à côtés nettement 
convergents vers Tapex; 7® tergite moins large- 
ment lobé, dépassant sensiblement moins, sur les 
côtés, le 8® sternite dont le bord postérieur est 

largement convexe. Ferranti Boppe. 

c'. Dent latérale du prothorax beaucoup plus robuste: 
relief du prothorax mal délimité, peu fortement 
chagriné; relief basal non relié au relief anlérieur 
par une fine carénule; genoux et scutellum noirs. 
e. Ponctuation des élytres nette mais peu pro- 
fonde, formée de points larges également répartis 
sur toute la surface de Télytre (semblable à celle 
de N. Lujae), 7® tergite nullement lobé, arrondi, 
ne dépassant pas en arrière le 8® sternite qui est 

arrondi et légèrement échancré à l’apex 

' rohustus, n. sp. 

Ponctuation des élytres beaucoup plus pro- 
fonde et plus dense, les intervalles entre ces 
points formant un relief anastomosé et presque 
de même intensité que les nervures discales 
(semblable à celle de N, Ferranti) çf inconnu. . 
Crampeli, n. sp. 

¥. Saillie mésosternale fortement creusée eu gouttière, 
enfouie entre les hanches médianes dont elle atteint le 
bord postérieur; dent latérale du prothorax robuste et 
rebord prothoracique concave entre la dent et le rebord 
antérieur; relief du prothorax fortement chagriné, 
reliefs mal délimités; granulation des élytres comme 
dans xY. Ferranti ; 7® tergite à peine visible sur les côtés 
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du 8® sternite qui est fortement échancré. . Lemairei Lam. 
a'. Élytres de teinte foncée, chagrinés ou très fortement 
ponctués ou râpeux en arrière sur une grande étendue; 
les yeux séparés en dessous par un intervalle supérieur 
ou égal à la largeur du menton; antennes plus longues 
atteignant ou dépassant le milieu des élytres. 

f. Saillie mésosternale très large, plane, re- 
bordée seulement sur les bords latéraux ; dent 
latérale très puissante, fortement recourbée en 
arrière; bord antérieur du prothorax plus 
large que la tête à son insertion; reliefs du 
prothorax sans intumescences bien marquées. 

Élytres à peine déhiscents; structure très 
robuste; 7®tergite très développé, concave en 
dessous, dépassant de beaucoup le 8® tergite. 

Severini Lam. 

f. Saillie mésosternale moins large, creusée en 
gouttière, non rebordée; dent latérale assez 
puissante, non fortement recourbée en arrière; 
bord antérieur du prothorax de la largeur de 
la tête à son insertion ; relief du prothorax 
présentant des intumescences bien marquées. 

Élytres déhiscents, structure élancée; abdomen 
très grêle, 7® tergite peu développé, plan en 
dessous, dépassant peu le bord postérieur du 
8® sternite opacipennis Boppe. 

II. Antennes ne dépassant qu’à peine la base des élytres dans 
les deux sexes; article grêle et allongé, prothorax plus 
long que large, à côtés nettement concaves en avant de l’é- 
pine latérale (sous-genre Plectogaster). 

a. Lobes inférieurs des yeux très gros, arrondis, rappro 

chés en dessous; joues très réduites pectinicornis BateTo 

a\ Lobes inférieurs des yeux très réduits, allongés verticale- 
ment, très distincts en dessous ; joues très allongées 

Jordani Heath. 


Gen. OXYCAULA Jordan. 

Oxycaula verruca Jord., Nov. Zoo!., X, p. 133. (syn. : Arrhyth- 
mus Mylenae Boppe, Bull. Soc. Ent. Fr., 1912, p. 96). — Nous n’avons 
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pas reconnu dans notre Arrhifthmm Mylenoe VOæycaula verruca de 
Jordan. Cet insecte, dont nous avons vu le type dans la collection de 
M. Oberthür, fut placé par son auteur parmi les Oemides, au voisi- 
nage du genre Paroeme. 

Ses affinités avec les Callidiopsides sont, selon nous, beaucoup plus 
complètes, en effet : 

1° Les cavités cotyloïdes intermédiaires sont à peine ouvertes en 
dehors de meme que chez les Arrhythmus Fairm. (des Eligmodermides) 
et les Alloeme Lameere (— Ceresida Sord'àn, des Callidiopsides); 

2° les cavités cotyloïdes antérieures sont à peine anguleuses en de- 
hors, elles le sont très fortement chez les Oemides; 

3° les fémurs ont une massue courte, abrupte, fortement pédonculée; 
elle est longue et progressive chez les Oemides. 

Enfin le pronotum présente les deux épines discales qui, à peine in- 
diquées dans VArrhythmus rugosipennls, deviennent très saillantes et 
aiguës chez A. punctatus, et A. palUmembris. 

La nature pustuleuse des téguments est peut-être un caractère gé- 
nérique. 

Ajoutons à ce fait que les Arrhythmus n’ont été rencontrés qu’à 
Madagascar, où ils sont probablement confinés. 

Le genre Oxycaula doit donc, selon nous, être éloigné des Oemides 
et rapproché des Eligmodermides et des Callidiopsides, en particulier 
des genres Arrhythmus Fairm., et Alloeme Lam. 

Le genre Alloeme^ dans lequel les cavités cotyloïdes intermédiaires 
sont presque complètement fermées en dehors et les antérieures très 
faiblement anguleuses en dehors, fut placé par Lajieere parmi les 
Oemides, puis redécrit sous le nom de Ceresida par Jordan et placé 
parmi les Callidiopsides. 

Le type de VOxycaula verruca Jord. vient de Bénito (Congo fran- 
çais). Un cT de notre collection est de Sanaga, village de Dibongo (Ka- 
meroun); une O du musée de Tervueren est de la région de Sassa, 
au nord de l’üellé (Congo belge). 

Gen. PTYCHOLAEMUS Chevrolat. 

Ptycholaemiis strîaticollis Boippe\(B\xU. Soc. ent. Fr., 1912, p. 96). 
— Niger, nltidus; veriice, thoracis lateribus, elytrorumque vittis dua~ 
bus aiireo sericeis; prosterni processu, truncato; Affinls P. Troberti, 
differt tamen a prothoracis disco regulariter strlgoso, antennarum arti- 
culis depressis, prosteriio haud tranverse producto. 

Long. 16 à 18 mill. 
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Congo Belge : 2 exemplaires cf, l’un de Sassa au nord de TUellé 
(musée de Tervueren), l’autre de Kondué (des chasses de M, Luja, ma 
collection). 

Espèce absolument semblable à Ptycholaemus Troherti (Ghevr.) dont 
il diffère cependant par un prothorax présentant depuis la base jus- 
qu’au sommet une série de stries transversales, parallèles, légèrement 
concentriques, assez régulièrement disposées. Chez P. Troberti on 
n’aperçoit qu’une ou deux stries en avant de l’impression en fer à che- 
val qui se trouve à la base du prothorax de toutes les espèces du genre 
Ptycholaemus. Les articles des antennes, surtout 3, 4, 5, sont plus 
nettement aplatis transversalement; le bourrelet de la partie anté- 
rieure du pronotum est beaucoup moins nettement prononcé 

Ptycholaemus murinus Boppe (Bull. Soc. ent. Fr., 1912, p. 96). 
— ^iger, nitidus; vertice^ thoracis lateribus, elytris, subtusque corpo- 
ris griseo murinis; proster ni processu arcuato, haud truncato, oculis 
subUlissime granulatis. 

Long. 17 à 19 mill. 

Afrique orientale allemande : un exemplaire cf et deux Ç de Lindi 
(ma collection). 

Stature assez massive, brillant, noir, disque et côtés du prothorax 
entièrement couverts d’une pilosité soyeuse gris souris de même que 
les élytres sur toute leur surface; on n’y aperçoit donc plus de bandes 
soyeuses comme dans les autres espèces du genre, mais une teinte 
uniforme. Thorax à peine plus long que large, à côtés fortement arron- 
dis, présentant en arrière une dépression en forme de fer à cheval; 
apophyse prosternale plane ou légèrement arquée, de niveau avec le 
prosternura, nullement tronquée en arrière; pas de bourrelet trans- 
versal sur la partie antérieure du pronotum. Dessous, membres com- 
pris, couvert d’une fine pilosité soyeuse, grise. 

L’absence de bourrelet à la partie antérieure du prosternum, invo- 
quée par Thomson pour séparer son Ptycholaemus simplicicollis de l’es- 
pèce décrite par Ghevrolat sous le nom de Troberti., ne résiste pas 
d’une manière décisive à l’examen d’une série importante d’individus ; 
mais par contre on peut constater un autre caractère, qui semble d’une 
constance absolue, dans la forme de l’apophyse prosternale qui est tan- 
tôt presque plane, de niveau avec le prosternum, ou au maximum 
arquée en arrière et fortement rebordée à l’apex, ou au contraire for- 
tement tronquée et abrupte en arrière des hanches antérieures, carac- 
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tère reproduit d’ailleurs, mais avec une moindre intensité, sur le bord 
antérieur de l’apophyse mésosternale. 

n y a lieu de remarquer en outre que la granulation des yeux varie 
suivant les espèces du genre Ptycholaemus : en associant ces deux 
caractères, on peut grouper les espèces de la manière suivante : 

Tableau des espèces du genre Ptijcholaemus. 

I. Saillie prosternale plane, ou au maximum légèrement ar- 
quée, de niveau avec le prosternum; granulation des yeux 
extrêmement fine. 

a. Toute la surface des élytres recouverte de pilosité soyeuse 

gris souris murinus Boppe. 

a'.. Élytres présentant des bandes soyeuses longitudinales 

grises ou jaune d’or 

b. Fémurs (au moins les antérieurs) maculés de rouge 

(taille généralement plus petite) maciilipes Thoms. 

b\ Fémurs unicolores 

c. Espèce robuste, bande soyeuse rectiligne, nonsinuée, 

très large latevittis Har. 

c'. Espèce moins robuste, bande soyeuse sinuée ou an- 
guleuse, linéaire ou au moins étroite, simpîîcicollis Thoms. 

IL Saillie prosternale fortement tronquée en arrière des han- 
ches antérieures; granulation des yeux beaucoup moins fine. 

a. Disque du pronotum présentant au maximum 2 ou 3 stries 
à la base,du pronotum, le reste lisse et brillant; prosternum 
présentant généralement un bourrelet à la partie anté- 
rieure Troberti Chevr. 

a'. Toute la surface du disque striée concentriquement et 
assez régulièrement; pas de bourrelet à la partie anté- 
rieure du prosternum, articles antennaires fortement dé- 
primés en dessus et en dessous striaticollis Boppe. 


